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fætal persiste et le 1)ouls varie entre 14t) et 12) . A partir du

17 octobre la tachveardie disparaît graduellement, la tension ar-

térielle s'élève, les urines augmentent (16 onees), la respiration
est A 20, le lait est pris ehaque jour en quantité plus grande, le
second bruit du oerur est mieux frappé, il ressemble encore au

premier bruit, il y a égalité des deux silences, et nous avons une
embryocardie dissociée qui. dans la sema i ne suivante, disparut

graduellement.
Aujourd'hui, la malade en convaleseenee souffre d'une légère

b)ronlehite qui mérite d'être bien traitée, car la patiente présente
certains symptômes d'incubation baeill.ire sous sa claviculb
gauche.

DES ACCIDENTS' GASTRIQUES CHEZ LES TUBERCULEUX

CLINIQUE DE M. LE PROFESSEUR POTMN

Vous avez pu voir, couchée au No 13 de la salle Piorry, une
femme entrée depuis peu dans notre service et auprès de la-
quelle j_ me suis longuement arrêté, bien que le diagnostic ae
présentât aucune difficulté apparente.

Liistoire de cette malade est, en effet, banale dans son en-
semble ; les symptômes qu'elle présente actuellement sont
manifestement ceux qu'on a l'habitude de rencontrer dans le
cours de la tuberculisation pulmonaire.

Cette femme, âgée de trente-deux ans, ne sembliiit pas, à ce
qu'il paraît, offrir dans ses antecédents héréditaires quoi que ce
fût qui la prédisposât à la tuberculose. Dans sa famille, on ne
peut constater aucune manifestation de cette maladie.

La malade elle-même n'a ou, jusqu'à l'âge de vingt-sept ans,
aucun accident que l'on puisse rattacher à la tuberculose. Elle
n'a présenté, dans son enfance, aucune de ces affections si fré-
quentes de la scrofule : gourmes, engorgements ganglionnaires,
de. Jusqu'il y a cinq ans, sa santé a toujours été parfaite. A
cette époque, elle a été atteinte de la variole, laquelle a laissé
chez elle des traces manifestes et cruelles de son passage. En
même temps il se déclarait des accidents assez sérieux du côté
de la poitrine, sur lesquels nous ne pouvons avoir que des ren-
seignements vagues, mais qui furent probablement sérieuy, car
ils nécessitèrent une convalescence longue et pénible.
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